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Balade théâtrale au Grand Palais

 Du 10 décembre 2025 au 15 
mars 2026 le  grand palais 
dévoile le méticuleux travail 
de la plasticienne Eva Jospin 
dans son exposition 
GROTTESCO. Organisée sur 
mesure in situ, lʼartiste 
transfigure et renouvelle 
lʼespace via ses illustres 
installations en carton 
rigoureusement ciselées, ses 
broderies diaprées et le baigne 
dʼune influence cabalistique 
mêlant nature et architecture. 
Le circuit de lʼexposition 
inclut des nouvelles 
productions mais aussi 
dʼanciennes finement 
remodelées par eva jospin en 
lʼhonneur de l'événement.

Le Grand Palais, un monument parisien 
situé en bordure des Champs-Élysées dans 
le 8e arrondissement dont les  77 000 m2 
abritent une extravagante rencontre entre 
les arts. un lieu ou la culture se vit et se 
partage. « Monument consacré par la 
République à la gloire de lʼart français »; 
lieu historique emblématique édifié en 
1897 par charles Girault, il reste 
aujourdʼhui lieu de tous les possibles et 
après quatre années de travaux, le grand 
palais nous invite au rythme dʼune 
programmation diversifiée et enrichissante. 
Au travers  de cet article nous rentrons 
dans  une valse mystique au côté d'Eva 
Jospin . 
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Eva Jospin, Promontoire, 177 x 335 x 290 cm, 2024, Carton, bois, laiton, matériaux divers
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Née en 1975 à Paris, Eva Jospin se lance dans des 
études d'architecture pour ensuite se tourner vers 
l'École nationale supérieure des beaux-arts de Paris où 
elle rejoint l'atelier du peintre Pierre Carron. En 2002 
elle sort diplômée et se détourne du dessin et de la 
peinture pour explorer la sculpture. Cette virée 
inédite, orientée par des obligations monétaires la 
rapproche un peu plus de ses aspirations pour la 
scénographie. C'est ainsi que le carton fait irruption 
dans sa vie, un matériau très abordable, malléable 
après de fastidieuses retouches esthétiques. Elle manie 
aussi la broderie et le dessin, quʼelle commence à 
exposer en 2001 après les avoir domestiqués en 
faveurs de ses productions. en accumulant , 
assemblant , coupant , collant , ciselant ou en ponçant 
elle laisse éclore un univers empreint dʼinfluence 
forestière alliées à lʼarchitecture; ses oeuvres 
l'amènent  à devenir pensionnaire de la villa médicis 
en 2016 et pour réaliser une immense frise brodée 
quʼelle intitule Chambre de soie grandement inspiré 
de Virginia Woolf. En 2010 cʼest le musée de la 
Chasse et de la Nature de Paris et en 2013 la Galerie 
des Gobelins qui la mettent grandement sur le devant 
de la scène. Elle fait sensation en 2024 à la Galleria 
Continua avec son exposition Tromper lʼoeil et est 
aujourdʼhui représentée par cette galerie parisienne du 
marais.

Eva
Jospin

Vue dʼexposition « Grottesco » dʼEva Jospin au Grand Palais, Paris, 
2025
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Ce nom dʼexposition, quelque peu énigmatique ou du moins méconnu du grand 
public, nous ancre dans l'antiquité en faisant référence au mythe de la découverte 
hasardeuse dʼun palais semblable à une grotte ensevelie sous Rome. Référence quʼon 
retrouve dans la majorité des installations de l"exposition. Grottesco est le dérivé de 
grotta ( grotte ) en italien, qui par la suite est défini comme un style. Lʼart grotesque 
comprend des motifs dʼornementation peints, dessinés ou sculptés reproduisant des 
sujets de caractères bizarres ou formant des enroulements de feuillages en guise de 
colonnes dans lʼentrelacement desquels apparaissent des figures extravagantes, des 
personnages ou des animaux fantastiques. 

Duomo 
l'œuvre incontournable de cette exposition: le duomo. placer au centre de la salle  le 
spectateur la contourne, la traverse et lʼadmire dans ses moindres détails grâce à ses 
7,3m de haut. Cette microarchitecture spécifiquement pensée pour le  grand palais et 
montée in situ, sʼinspire dʼune de ses anciennes œuvres: Nymphées. eva jospin 
questionne la tendance que les hommes ont de plier la nature a leurs croyances, elle 
se penche sur les nymphées, des sanctuaires dédiés aux nymphes (divinités de la 
nature) dans la culture gréco-romaine. de l'extérieur lʼinstallation ressemble à un 
dôme classique, à l'intérieur lʼespace est semblable à une grotte. l'artiste transforme 
le carton, le terme de métamorphose est cohérent, le carton est semblable à une 
roche grâce à la taille du médium. Le contraste entre cette architecture imposante et 
la nature qui sʼy mêle et sʼy infiltre illustre une tension entre ces deux domaines, un 
combat peut être lié à des revendications écologiques omniprésentes dans le travail 
dʼEva Jospin. 



Le thème de balade sʼinscrit 
parfaitement grâce à cette 
installation qui demande une 
observation dynamique autour de 
leur reliefs. un alliage de falaise de 
cavités et de précipices autour 
desquels pèse un mystère attrayant. 
Le spectateur ne peut s'empêcher de 
se projeter mentalement dans ce 
paysage bosselé. Eva nous invite 
dans un voyage imaginaire sculpté 
en carton. Encore un fois elle nous 
invite à questionner nos 
civilisations, à leur éphémérité au 
travers d'une nature qui malgré nos 
efforts reste indomptable.      

Eva Jospin. Chefs-d'œuvre Crayère et Bassin, 2023. Carton, papiers colorés, matériaux divers, 

98 x 96 x 142 cm - 112 x 80 x 142 cm. Courtesy Eva Jospin. Collection Maison Ruinart.

« Panorama » (2016), dʼEva Jospin. FLUTOTO BARIS ARAS & ELIF 
CAKIRLAR/ADAGP PARIS 2025

Panorama fait 
infailliblement écho aux 
ambitions scénographes de 
l'artiste. Cette immense 
forêt tout en longueur (bien 
quʼil ne s'agit que de la 
moitié de l'œuvre) est 
semblable à un décor de 
théâtre ou de cinéma. Cʼest 
l'une des plus anciennes 
œuvres présentées dans lʼexposition. Située à la fin de l'exposition, la forêt est un mur impénétrable devant 
lequel il faut faire demi-tour. L'ambivalence du thème de la forêt est importante pour Eva Jospin, elle 
lʼinterprète comme une terreur, lieu dʼangoisses, surtout dans l'inconscient de l'enfant, mais qui en 
grandissant devient un refuge universel lorsque la société nous rejette. Aujourd'hui la forêt porte une 
grande symbolique écologique avec elle. considérée comme le poumon de la planète, c'est de notre devoir 
de la protéger et de lacherir. Depuis quelques années des recherches ont mis en lumière la complexité et la 
précision de la communication de cette écosystème qui fascine lʼartiste depuis 2007.        

Article redigé par Lucille Rizzon 


